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Surles gue_‘ßianspropofé’es par la Sagiéfe' Royale
; ‚id;’émulatian de Bourg—en-Breflé, pour garantir

- * lesprairies de la Retflbu;e de‘tou{es inondatiorzs,
‘ fizns 'nuz'reaa zrc'zvail des maulins étdblis für

cette— * rivier'e. .“

 _

Oritur _]bl, rum diutius paludium incole mciferabunt.

 

LA Société l‚d’éniuvlatigän:—.;‚de;£ Bourgyem;ßréfl‘e a ..propofé ,
poui .fujet :d’un prix qu’elle« äg adjugé en ;1 787 , les queflioxis
fuivantes : >. ‘ '

1°. Quelle feroit la maniere la plus facile & la meins dif-

pendieufe , de. eurer la riviere de Reifl'ouze en évitant les
ideonvénients, méme momentanésycjui pourroient réf'ulter
de l’enlevementde fa vafe? . _ I _ _

z°. Que] feroit l’-emploi le' plus avantageüx de cette
vafg pour les engrais des prairies & des terres riveraines.?
Comment feroit—il poflible de fubvenir %: la de'penfe de ce
curage, par qui & dans quelié proportion cette dépenfe
devroit-elle étre fuppontée _? '



14z'‚ Q U»E s}*r : 0 N 3

3°. La_Snciété défi—re que dans ie mé—moire on détermine

une ligne de profil qui fixe irrévocablement la hauteur des

_banté de gfavjers des :moulins fitués fur ‚la Reifi'ouze, de'

matüere que—, fans nuixe & ie_ur trauai'l , on_donne plus-de

p'ente ä [es eaux; & que les prés & les terres ri_veraines foient

. ä l’abri de toute inondation.

Toutes ces quefli0ns propofées ainfi généralem'ent , & fans

autres données , exigent des connoiflänces du local; des

opérations & des expériences qu’il efi difficile de fe procurer

dans l’éloignement pour les ttaiter dans leur é_tendue ; mais\

comme la folution que j'en denne, par _l’efl'ai d’une théoric

qui pourra paro’1‘tre neuve‚ peut s’y appliqu_eg , il (era facilc

de l’adapter aux événemcnts que je n’aurois pu prévoir , &

fuflefquels j’aurois été mal renfeigné.

Jne diviferai done cet ouvrage en deux fe&ions , eh traitant,

dans lan-premiere ‚_ des caufes des inondaxions de ia riviere

dont il efl quef’cion , &; des moyens d’y remédier.

'.Et dans la [econde5 des imperfge&ions des moulins qui en

obi’cment "le cours, eh ‚indiquant la maniere la plus avanta—

geufe de les re&ifier fang en fupprimer aucun, l’obiet d’une

pareill_e quefiion devant porter fur la plus’grande économie

des defiruétions , & fur le calcul des rifques & courir dans un

dérangemen; inconfidéré de l’ordre playliun

%3£

\.
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SECTION PREMIERE.

Sur la manier‘e la plus expeditive & la moin; dgfi:ezzdieufi

dc eurer le li: de la riw'ere.

' \ .

(I). Il fcroit inutile de eurer le lit de la Reifl'ouze, fi10n

ne fe propofoit en meme temps d’en augmenter la pente aux

dépens des retenués des moulins , puifc1u’011 ne fourn‘iroit par

cette operation qü’un ré‘fervoir momentané aux caux dont led

régime efl_ déterminé.
-

(z). Ce curage doit done étre proportionné ä l’abaiflément

des feuils des éclufes & des épanchoim,de la hauteur defquels

on peut retrancher 18 pouces, fans que les moulins puiflém:

en foufl‘rir aucun déra-ngement, comme on le démontrera ä

la fuite , & le produit des vafes qui proviendront de ce

curage, ne doit pas avoir une autfe dcflination que cells

d’en former des banquettes fur les bords meme de la riviere , V

qui ferviront ä encaifi‘er fon canal de maniere %. empécher les

caux des grandes crues de s’étendre dans les prairies& dans

les terres riveraines, en faifant la meme opération, fuivant

qu’elle deviendroit nécefl‘aire, aux ruifi'eaux aflluents

(3). La plus grande profondeur de ce curag‘e peut done

_fe réduire ä 18-‘pouces au droit des feuilS_ des retenues des

mouli11s, & a zero fous les roues aétuelles, ce qui donne1a

gpouce5 de profondeur moyenne danschaque biez, en four-

nifl'ant les déblais nécefi'aires pour donner un pied de hauteur
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réduite, &. 8 ä 9 pieds de largeur, aux banquettes, qu’on'

- foutiendra par une plantation en dehors. . h

(4). Mais toutes ces proportions étant nécefi'airemet (uber-

dohne'es‘ au träväil des moulins qui font fur cette rivierc,

nous corrimegcerons ‚par examiner les inconvénients qui

réfu}tent de ‚la' difiyibution &. de la confirué’tion arbitraire de

ces artifices. ' ' " " *

Defcfiption da war.? de la Rez'flc'uuée, & de l’e'tat aéluel des

‘ moulins quifi trouvem /urfon canal.

f" (5 ). _La Reifl'ouze coule du levant au couchant, fa fource

efl dans les montagnes de Brefl'e , 2x 542 toifes en defl'us de

Toffia , & elle tombe dans la Saöne , ä 2941 toifes en dcfl'ous

de Pont-de-Vaux ‚' fuiva-nt les mefures prifes fur [es bords.

(6). Elle parcourt dans cct efpace 38926 toifes , qui font

16 lieues % de 2400 toifes, & elle ei’c employée en entier

ä faire tourner 38 moulins qui en obflruent le cours , de

maniere que les Prairies dont elle efl bordée en font toutes

marécageufes. V

(7). Du nombre de ces moulins, il y en a fix dans une

difiance de 6442 toifes, depuis fa fource jufqu’ä celui des

Jacobins , qu’on peut laifl'er inta&s , pärce que cette riviere

naifl'ante ayant beaucoup de chfites dans cet efpace , fa

Vitefl'e uniforrrie n’efl’ acquife qu’au débouthé des vallons

dans lefquels elle ef’c refi'errée; en forte qu’on efiime que les

ttavaux qu’on propofc ne doivent commencer qu’ä»5 900 toifes

en defTous de Toffia , au moulin méme des Jacobins. (g)
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(8). „Moyennant cela les autres ‚moulins, auxquels il y

aura des changements ä faire, feront au nombre de 32 ,

depuis celui des Jacdbins jufqu’ä celui de Pont-de-Vaux ,

dans une diflan-ce de 29543 toifes ; pieds.-

(g). Pour avoir la pente pratique de cette rivieré, on l’a

niveie'e dans la diflance du moulin de Creve-Coeur äcelui de

St. Julien, qui efi de 16955 toifes , & la chfite a été trouvée

de 137 pieds; ce qui denne une ligne & ;;— de pente par

toife (a).

(io). A l’égard du bafl_in dans ]equel coule cette riviere ,

depuis le moulin- des Jacobins jufqu’ä Pont-de—Vaux , dans

la lOngueur de 29543 toifes , comme on l’a ‚dit (8) ," fa lar-

geur re'duite, entre les deux coteaux qui fervent de limites

aux inondations, étant de 175 toifes, il s’enfuit que l’éten-

due des prairies , fubmergée par les/iinond_ations , ei’c de

3846 arpents de mi, dont le produit—doubleroit, fi les cir—

conftances, qui rendent le fein de ces prairies d’une—mauvaife

qualité , n’avarioient encore tr‘es—fouvent cette récolte, en

ajoutantä ces inconvénients que c’ei’c aux exhalaifons putrides

de cesiharais qu’on doit les fievres qui fe renouvellent toutes

les années dans ce canton; en forte que ces fléaux mé'r}

toient qu’une académie en fit la matiere d’une quefiion

intérefl‘ante. . ' '

(4) La Deune, petite riviere femblable qui tombe dans la Saönc , a :. lieucs % -

de pentc par reife; & la Boutbefiet , qui tombe dans la. Loire , a. Précifémen: la

(néme pentc que la Reitfouze.

T
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“Sur les cauf: des inomlations de cette riviere , & fl1r les

mdi1res :: prcna're pour y reme'dier.

!

(l 1 ). Nous avons dit (8) qu’il refloit 32 moulins fur cette

rivierc , depuis celui des Jacobins jufqu”ä celui de Pont—de-

Vaux, dans une difiance de 29543 toifes, dont la pente

naturelle 66: de 239 pieds 4 pouces 3 lignes. .

(1 z). ‚Mais cette pente étant interceptée dans cet inter-

valle par autant d’éclufes dont les retenucs ont 2 piecls

10 pouces 6 lignes de hauteur chacune , il s’en'fuit que quelle

‘ que foi-t la pente efi'e€tive , jufqu’ä ce qu’elle foit vérifiéé par

la fdépenfe , ces metenues en ret_ra_nchent toujours 92 pieds ,

qui donnent ‚% de ligne far teile,° en forte'que cette pente

‚étant d’une ligne; (9) , il efl évident qu11 lfm refie plus

que »} de lignepour celle des biez intermédiaires, en fuppo-

fans les moulins %. des diflances égales dans la quefi;ion

' générale.

La ’diflributi0n de ces moulins , par rapport ä leurs chütes,

a done été graduée en dépit des vregles, puifque la plupart,

effentiellement ceuxqui {ont les plus präs les uns des autres-,

font fubmergés par l’effet de l’amplitude du remoux des

éclufes inférieures, &les expériences qui nous ont été four-

nies fur cela, fervent ä le confirmer.

(13). Nous nous arréterons feulement& celles de ces expé-

riences qui ont rapport aux ch1"1tes des deux moulins de

'—Creve-Coeur& de la Charité, qui font femblables aux autres,

'parce que c’efi fur ces deux moulins d’ailleurs qu’ont été
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faites toutes. les3auges nécefi'aires p6ur pouvoir traiter cette

quefii'on‘& fond.

(1 4). Ces expériences, & la figure (3) qui en 1391 c1-301nte,

établifl'ent ,

°.Que la diflance de l’un de ces deux moulins ä l’autre

ef’; Ide 523 toifes ; pieds , d’axe en axe des roues , de F en A.

(15). 2°. Que la ehfite de chaque éclufe ei’c de 5 pieds

‘ 6 pouces6 lignes, ä compter depuis le fommet de l’eau de'

la retenue en K, jufque [aus la rouede. chaque moulin en M.

(16). 3°. Que la hauteur_ du feüil de chaque éclufe efi de

: pieds 10 pouces 6 lignes au—defi'us de la peut; naturelle du.

lit dela riviere de M en L.

(17). 4°. Que la hauteur de l’eau dans chaque éclufe efi ‘

/ ‘ de 2 pieds 8 pouces de L en K.

(18). 5°. Que la pente primordiale de la riviere entre

ces deux m0ulins ef’c de 8 pieds 6 pouces 8 lignes, ou de

2 lignes % par toife, ä compter depuis le defl'ous du courfier

du moulin fupérieur ‚\ jufqu’au defi'eus de ce1ui d’aval de E

en C.

(1 9). 6°. Que cette pente, foulevée par la hauteur du feuil

de l’éclufe d’aval, qui ei’c ( 16 ) de : pieds 10 pouCes 6 Iignes,

ä compter du fond du courfier [aus les roues, fe réduit. ä

, 5 pieds 8 pouces : lignes, du une ligne ; par toife dans la

longueur du biei, qui a 522 toifes un pied 6 pouces de F

en D.

(zu). 7°. Enfin, que la pente de la furface de l’eau du

méme biez c_fi de 4 pieds dans la mé‘me longueur de F en D ;

T z '
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ce qui denne dans ‘cet efpacc une ligne par reife, ä compter

depuis le deiqu du courfier en amont, dans l’état ou il efl

fiibmergé d’un pied , jufqu’ä fon niveau contre la retenue

de l’éclufe en aval , & qu’enfin cette pcnte fe réduit ä };,

ou} de ligne lo'rfq-ue i’a'mplitude du remouX n’arrive’ qu’au

niveau" du fond du courfier d’amont dans les bafl'es eäux

ordin‘aires, toutes-ces données faifant voir qu’ä la premiere

hai—uteufque prennent les eaux, les aubes des roues du mouljn

fiipe'rieur font fubrnergées & noyées, & qu’il s’en faut de

144 toifes environ, que ce moulin n’ait été placé afi'ez haut ,

ou que celui d’aval n‘ait été defcendu afl'ez has.

11 ne refie done plus d’autre —nioyen aujourd’hui , pour

1%3médierZ äces’inconvénients de pofitions, que d’abaifl'er les

feuils des éclufes de ces moulinspour- donner de la chafl'e ausé

eaux«qui les fubti1ergent , & pour éviter les inondations

einfen'ible'.

Examen du regne de cette riviere. ptir rappart & fä recette

&» 2zfi de}:érzfi.

(21). Suivant .les. jauges qui nous ont été four‘nies ‚\ iäb

feétion du'_Canal de la Reifl'ouze a 20 pieds de largeur , & faj

Hauteur‘ rédu'iteei’c' de ; pieds 5 pouces Iorfqu’elle ePc ä pléins -

bords , en forte que fa profondeur e& 31 peu pr‘es le fixieme

de fa largeur.

(zz).. Suivarit ces dirhenfions , Faire de cette feé‘cion fera

de 68pieds 4 pouces.
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7 (23). On a choifi le moulin de laCharité pour jauger la

dépenfe de cette riviere, patce que toutes les eaux fupe'rieures

y font réunies , & que le déchargeoir en efl‘ ifolé.

Il paroi‘t du refie que les eaux qui afHuent dans la partie

infe'rieure, n’ajoutent rien au volume des eaux fupérieures,

quelle qu’en foit la dépenfe , parce qu’en tombant des cote_aux ,

elles acquierent une chfite qui ajoute beaucoup ä leur vitefi'é

initiale, & que le tout devient égal par cette compenfation.

(24). On a done remarqué, dans l’état oü cette riviere ef’c

ä pleins bords, que toutes les vannes de l’éclufe de ce moulin

font levées ein entier; en forte que la de'penfe efl e'gale par

ces pertuis‘comrhe par le canal Comblé dans le méme temps ,

& que lorfque la crue efi: ä fon plus grand période , on leve

de plus toutes les —pelles' du déchargeoir , & qu’alors les

ndoulins ne peuvent plus moüdre, parcé que le refdulement

eflcömplgt. - _ ’ _

(25 ). En fuivant l’otdré de‘-ces évériements , on*aura dont:

la dépehfe cönflaxite detette riviere par le premier, & la

mefure du volume d’eau qui excede les bords pour fe re'pandre

dans les prairies riveraines , par le fecond.

(26). Car, comtne les pertuisde ce mbulin ont enfemblé‘

5 pieds 9 pouces de largeur, & 2 pieds 10 pouces de hauteur

lorfqucé les "pelles font lévées en entier, la bafe de la colonne

d’eau ä lague11e ces pertuis donnent pafi'age , fera de 16 pieds"

3 poucesch lignes, dont il faut diitraire ce que le déchet

d’orifiCe en emporte , il reflera-1 2 pieds 2 pouces 7 lignes ;.

_ (27). Nous prendné_iéi‘ le— déchet pour % , parce que la
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conduite ädclitionnelle des courfiers n'a lieu que dans la

hauteur de 15 %. 1 6 pouces , & que du refle la colonne d’eau

efl ifolée dans la hauteur de 18 pouces au-defl'us des bords}

de ces courfiers aprés le pafl'age des empellements , dont les

épaifl'eurs font de 10 pouces. ’

Nous fuppofons d’ailleurs que la multitude des connoif—

fances théoriques & expérimentales , qui font nécefl'aires

pour modifier les éléments dont on fait ufage ici , n’_eflz pas

ignorée.

(28). On fait done , moyennant cela , que la vitefi'e de la

colonne d’eau que fournifl'ent les pertuis de ces moulins ,

devant répondre aux ;— de leur hauteur , la chfite fera de

!; pouces une ligne %, qui donne par les regle$ ordinaires

pour cette vitefl'e par chaque feconde , 8 pieds 91igfles; d’oü

il fait que la dépenfe efl'eétive de ces pertuis enfemble el’t de,

99 pieds 3 pouces 31ignes %— par feconde, que nous prendrons

pour 100 pied5 , afin de renfermer les fraétions.

(29). Cette dépenfe efi done celle de la riviere, comme

nous l’avons dit , lorfque fon canal ei’t %. pleins bords (25 ).

(;o). Nous aurons de la _méme maniere la dépenfe du

déchargeoir , dont les pertuis ont enfemble 6 pieds 5 pouces

de largeür , & z pieds 10 pouces de hauteur réduite; en forte

que la bafe du prifme d’eau qui s’en échappe étant de 18 pieds

: pouces : lignes , il en refle , apr‘es le déchet prélevé ,

!; pieds 7 pouces 7_lignes; & comme la viteflé moyenne ef’t

la méme, puifque la chüte efl: égale , il s’enfuit que la dépenfe

efl'eé'tive de ce déchargeoir efl de 1 10 pieds 9 pouces une ligne ,



‘ ACADE‘M‘IQUES. 4151
que nous réduifons néanmoins ä 100 pieds 'pour la facilité

des calculs qui fuivent , d’autant'que quelqües circonfiances

accefl'oires permettent, cette re'duétion.* ,

(gl). Cette dépenfe du déchargeoir efi done l’excés de

celle de la riviere, en forte qu;il s’en épanche autant par-

defl'us fes bords qu’il s’en débite par fon canäl. _

( 32). Or, s’il-efl confiant que la dépenfe ä flaquelle ce

camel peut fournir efi de 100 pieds cubes (28) , & que Faire

“de fa fe&ionfoit de 68 pieds 4 pouces (22), la’ vitefl'e

’ ;moyenne par laquelle ces eaux doivent fe débiter, fera de

18 pouces par feconde , & cette vitefl'e, quelle que fait la

chfite— ou la pente & laquelle elle efl due, «renfermera nécefläi-

rement le déchet ou le fr0ttement; en forte que s’il n’y avoit

;aucune4contraé’cion , la; viteflé ä la furface feroit la mérne. ‚

( 33). Mais les expériences qui ont été„faites„fur la vitefl'e

de cette riv‚iere dans “ce méme cas, agprennent que celle de

la furface«efl —de 30% ;: _pouccs par feconde au 51 de l’eau ,

qu’on trouve -réduite ä 27 pouces par la retardation de celle

des borde; le—déchet de la dépenfe naturelle e1’t done de %.,

& la pente due älavitefi“e moyenne de 18 pouces ef‘cnécefl‘ab

rement dans un rapport quelconque avec ce déchet.

(34). Cependant, comme la théorie ni méme les expé-

riences connues ne donnent aucunes lumieres fur cette quef-

tion abflr-aite , je me fuis-déterminé %. en faire une dans la

—fimilitude .méme de Ia‘nature de la Reifl‘ouze, pour parvenir

ä‘la connoiflänee-de la pente intermédiaire qui efi entre celle,

de fon lit;&celle de lafurface de l’eau , & ä laguelle efl due

' fa vitefl'e moienne.
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EXPERIEN_CE.

(35 ). J’ai fait établir pour cet effet un canal artificiel de

dérivation dans le conc0urs de la pente d’une petite riviere

qui avoit 4 pouces 21—ignes de pente par 1 oo toifes , ou ; ligne

par toife. '

‘ ‘ (36). Ge canal étoit en madriers , il avoit 26 toifes, 4 pieds

de longueur , 24 pouces de largeur , & 8 pouces de hauteur

de bords , avec deux lignes de jauge intérieures , ä 4 pouces

de hauteur pour marquer celle de l’eau courante , qui devoit

é‘tre de 7; de fa largeur (21).—

(3 7). Le fond de ce Canal étoit garni de gravier fur un

pouce Vd’e'paifl'eur, rétenu’ par des liteaux en travers , de 12

en 1 2 pieds , en forte que le frottementpouvoit imiter celui

du lit de la riviere. ‘ ' .

(38). L’eau introduite dans ce Canal attificiel avec les

convenances nécefl'aires d’ailleurs, a fait conno’1‘tre en jan-

geant fa dépenfe , au -moyen d’un cuvier qui contenoit

21 pieds cubes , & qui fe remplifl'oit en 20 fecondes, minutiées

par des pendules , que la vitefl'e moyenne ä laquelle la dépenfe

étoit due , étoit de 1 8 pouces par feeonde, celle de la furface,

mefurée avec des corps flottants , ayant été trouvée de

21 pouces 4 lignes.

(39). Le déchet de la dépenfe naturelle , donné par cette

expérience, a done été de „l , puifque cette dépenfe efit été

de 24 pieds cubes fans la circonfiance du frottement.

(40). Mais fi ce déchet eüt été d’un tiers au lieu de %,

comme
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comme on l’a expe'rimenté fur la Rejfl'0uze ( 33) , parce que

le lit du canal artificiel fe feroit: trouvé obi’trué de la méme

maniere , il efl clair que , fous la méme chfite & fous la méme

hauteur d’eau, la vfteflé' moyenne de 18 pouces eüt été

re'duite 51 14 pouces } , parce que les petits orifices donnent '

moins ä proportion que les grands , ä caufe du rapport des

pé-rinietres.
'_

(41). Il efl donc quefiion a&uelletnent de rechercher la

pente ä laquelle’ cette°vi‘tefl'e eff due , ptxifqu’elle n’ef’t pas la

mé‘me que celle du lit ni que celle de ld furface, &‘qu’en
' général chaque vitefi'e a fa pente & fa chüte; & comme c’eft

‘ cn vertu de cette pente intermédiaire & de la vitefl‘e moyenne

%. laquelle elle efl due, que fe fait la dépenfe efl'eé’cive, il

s’enfuit qu’elle efl: indépendante de tout conraét de flotte-

wment , & que par conféquent elle _ePt interpofée entre la force

accéle'ratrice & la réfifiance du lit. V >

7 (42). Cette pente fera done fiatique, puifqu’elle en ren-'-

ferme les conditions , & que c’efl par la vi‘tefl'e qui lui elf

due, que fe fait la dépenfe effeétive ; en forte que fon rapport

‚ avec cette v’1‘teflé rentrera dans les loix de la théorie fuivant

laquelle ces vi‘tefl'es font comme les racines carrées des hau—

teurs de ces pentes.

(43 ). Le; efl'ets de ces pentes font efléntiellement remar-

quables dans la premiere eau qu’on introduit dans un canäl ;

on voit qu’elle fe gonfle depuis l’origine du frottement, en
proportion de ce que la vitefl'e diminue d’accélération jufqu’ä

ce que cette viteflé foit devenue uniforme; il faut' done, POur

V
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qu’elle fe maintienne dans) cette uniformité , que cet effet

foit continuel & identique dans chaque intervalle parcouru.

11 efi évident , par une fuite de la méme hypothefe‘ , qu’e

dans un Canal qui n’a aucune pente , & dans lequel l’eau ne

’coule qu’en Vertu de fa chüte initiale , la pente fiatique due

ä la vitefl'e moyenne ef’c inverfe , & cette vitefl'e rétrograde ,

en forte que ce n’eft plus que par fon énergie qu’elle s’écoule.

Aufli voit-on que dans toutes les petites rivieres fluvia-

tiles , les ondulations ne font produites que par les efl'orts

que font leurs eaux pour furmonter la réfif’tance du lit , en

fe gonflant par identité pour acque'rir une nouVelle chfite;

en forte méme que lorfque cette réfifiance devient en équi- -

libre aveoia flu&uation, ces rivieres ceifent totalement de

couler; ce qui fait dire aux perfonnes peu verfées dans

Ces quefiions phy—fiques , qu’elles fe perdent dans leurs

fables (a).\

Ces effet$ font encore confirmés par l’expérience qu’en &

rapporté M. I’abbé*le Bofi'u, ( Fig. 46) de fon hydraudina-

mique, (tome z ), fur laquelle11 n’ef’t quefl:ion que de jeter

les yeux pour les fentir.

Cela pofé, ce probleme fe réduit done %. l’énoncé qui

fuit.

(a) Voyez dans Mfl’abbé le 1301111, In citation qu'il fait de ces éve'nements

dans les tuyaux de conduite.

“%Oßé
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De?ermirzer la äauteur ?: laquelle rejvond la vi'teflé moyenrze

d’une eau courante pour connoi'tre la region de fi peut:

flatigue.

Nous prendrons pour cela le canal méme qui a fervi &

notre expériencé (36) , puifque les fe&ions de ce canal &

celles de la Reifl'ouze font femblables entr’elles.

(44). Seit done le profil longitudinal de ce canal (Fig. z".)

dans un efpaée RL , dont la pente ef’c d’une; ligne par toife ,

& dont la hauteui- d’eau NB efl de 4 pouces, come on

1’a vu ( 36).

' (4s). Nous avons trouv'é (40) que la v’1‘tefl'e moyenne de

l’eau devoit étre de 14 pouces % ; or , les vitefl'es étant comme

les meines carrées de leur's chütes, on aura ; lignes} pour

V celle due ä la v’1‘tefl'e de 14 pouces %. —

(46). Cette chfite ä la fin de l’efpace RL, pourra done

étre exprimée par l’abfciflé AD della parabole AGB, & fa

vitefl'e correfpondante par l’ordonnée DE.

(47). Nommons a&uellement l’abfcifl'e AD (c), & x,

la hauteur entiere AB, BD (era :: -— c, & le parametre

fera = a. ‚‘

\ Il eft queflion d’abord d’avoir la Iargeur de la fe€tion

contra&ée fous la hauteur oü l’eau efl: réduite par le déchet

de la fe&ioh naturelle. '

(4.8). Puifque nous avons dit (40) que ce déchet _étoit

de %, & que la fe&ion naturelle efl: de 96 pouces (36) , Faire

de la feé’cion contraéte'e fe trouvera réduite ä 64 pouces.

V2
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Or , comme 'ces fe£tions font femblables par I’hypothefe,

& que leurs cötés_ homologues font proportionnels, on aura

cette largeur par l’analogic qui fuit. .

> 96 : 64 :: 576 : 384, dont la meine: 19 pouces 7Iignes,

que nous hömmerons [. V

Or , par la _rrature du probléme NB : % [.

Cela pof_é ‚"on aura DE == VZ, & BG = VL?

La moyénné ordonnée, entre DE & BG , fera done

leH—£cl/E
3 ; _

:—-c

Or, cette ordormée multipliée par :: —— c, donne Faire

d’un fegment parabolique EDEG == % x VZÄ— % c VE.

D’un autre cöté, on & NB X DE — % lVa?.

Il faut done , pour que les dépenfes foient égales dans les

deux cas, fous la méme largeur l , avoir cette équation

%xVZ?- -; cVa—c : % IVZE, ou %xVa_x-.__ ; l_VZE

+ ; cVE; & élevant au- carré , on a ,+‚ llac + % lacc + ; ac*

: % ax’,‘ & divifant par % a, il vient x’:,‘; lla+ % lcc—l-c’;

& enfin x :: VZ;TzET;1&T?= ! pouces 1 1 lignes %,

dont, Ötant c = ; lignes ;; , il refie 1 pouce 8 lignes % pour

la hauteur BD, ä laquelle e& la région de la pente fiatique

due %. lävi‘teflé moyenne DE.

(49). Pour conflruire a&uellement ce probleme , il faut le

rapporter aux deux fe€tions abcd , & efgh de la figure 2'“° ,

dans laquelle l"aire de la fe&ion contra&e'e e f g h e'tant

réduite aux; par le déchet , on a ; pouces ; lignes 2 points

— "l , pour la haute'ur fh de cette fe&ion.___—?
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Ainfi la diEérencé de 4 pouces, avec ; pouces ; lignes

’ 2 points , qui efl de 8 lignes 10 points, fera l’épaifl'eur de

l’eau confidérée comme adhérente au fand & aux bords par

la réfiflahce du lit; or, fi la vftefi'e moyenne qui réponda

la region de la pente fiatique efi au centre de la fe&ion

contraéte'e, parce que la preflion de l’eau ambiante efi la

méme en tout fens, cette pente fera ä : pouces 4 lignes

5 points au-defl'us du fond du canal, que] que foit l’efpacé

que l’eau parcoute depuis l’origine de fa ch1'ite, 01‘1 le frotte- \

ment prend naifl'ance , jufqu’ä ce qu’elle ait acquife une

vitefii: uniforme; en, forte que fi‘ la pente & la réfifiance du

lit font les mémes dans tout fon cours, elle fera décompofée

par des eipaces finis femblables , dont les chutes f’catiques

Icront égales , dans les memes principes que le font les

chutes, les pentes & les v1tefl'es théoriques.

Il fuit„donc de 131 que eonnoifl'ant par des jaugesexaé’ces

la dépenfe d’une riviere, ou fa vi‘tefl'e moyenne , fa pente

flatique & [es ch1'ites, ä la finde chaque efpace parcouru,

donner0nt fa pente totaleplus exa€tement que par la voie

des nivellements pratiques.

( 50). On voit done par la confiruétion de ce probléme,

que la région de la pente fiatique étant ä : pouces 4 lignes

5 points au-defl'us du fond, cd , de la fe€tion naturelle , elle

efi ä un poüce 8 ligne; au-defl'us de celui ,g_h , de la feé’cion

.contraé'tée; en forte que cette théorie efl d’accord avec

l’expérience du dé.chet , & qu_’il efi évident d’ailleurs que

plus la vitefl'e moye'nne‘augmente, plus la pente flatique &
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laquelie elle répond approche de celle du lit; ce qui fett ä

confirmer que les frottements décroiflénten proportion de ce

'que les vitefl'es äugmentent. _

(51). Rue refl:e done plus maintenant qu’ä connoi‘tre le

rapport de cette pente avec celle du lit ; or , puifque celle-ci

efl de 4 pouces : lignes par 100 toifes (35), & que la vitefl'e

ä la furface efi de 21 pouces 4, lignes par feeonde fous une

chüte de ‘8 lignes (un peu moins) , il faut que l’eau air

parcouru un efpace de 625 toifes de R. en L (Fig. 2". )

avec une pente de 26 pouces o lignes 6 points , avant

d’aVoir acquis cette vitefl'e uniforme , en employant pour

cela ;; minutes & 9 fecondes.

( Car , puifque la vitefi'e théorique d’une eau qui coule dans

un canal de niveau en vertu de fa chüte, ne devient uni—

forme qu’aprés avoir parcouru un efpace de 100 toifes , c’ef’c

la méme chofe que fi elle couloit fans conta& de frottement

fur une pente de '1 oo toifes , dont la hauteur füt la méme

que celle de fa chute.

(52). Ainfi, ce n’efi done q11’ä la fin d’un efpace de

625 toifes que le régime du canal peut etre déterminé &

confl'ant , parce que l’équilibre fe trouve alors établi entre la

force accélératrice & le frottement, qui a fon origine au

commencement de cet efpace.

(53). Or, fi de la pente totale de cet efpace, qui efi de

26 pouces o lignes {a, on en 6te : pouces 4 lignes % (so),

il refiera :; pouces 8 lignes. -

La pente du lit & la pente fiatique dans chaque efpac_e
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font—done entr’elles comme 26 lpouces o lignes . 6 points

: :; pouces . 8 lignes, ou comme 12 ä 11 , c’ePc-ä—dire, que

la pente naturelle, _:qui étoit de % ligne, fe trouve réduite t‘i

5 points}: , en perdant {; de fa hauteur, & c’efl ce qu’il

falloit démontrer. }

’ La méthode dont je v_iens de faire ufage paro’1‘t done fou-

mettre les circonflances phyfiques de cette quefiion ä une

théorie qui devient conforme aux expériences , & fur laquelle

la geometrie nepouvoit avoir de prife. _

(54). Mais puifque nous avons fait confioitre en premier

lieu (u), qu’apr‘es les obflacles des éclufes des moulins il

qne refleroit plus que ;; de lignes par toife de la pente natu-

relle & primordiale de la riviere , & qu’il efi poflible d’abaifl'er

les feuils de ces éclufes de 18 pouces , aprés avoir dit (19)

que leur aut‚eur a&uel'le efi de 2 pieds 10 pouces 6 lignes, il

s’enfuit que nous pouvons reflituer 48 pieds de chüte en total

ä la pente des biez , ou _i de ligne par reife; eh forte que

cette pente fera d’une ligne , & que partant , il refiera

16 pouces 6 lignes pour la hauteur de chaque retenue, %.

compter du niveau du fond des anciens courfiers_; en forte

quiélevant le faufaé'tuel (Fig. 4"". ) de 8 pouces , la pente

des no'uveaux courfiers fera de 8 pouces 6 lignes depuis le

feuil des pertuis jufque fous les roues (4,2).

(55). Et comme nous avons dit d’ailleurs que les carrés

des v’1‘tefi'es moyennes ‘devoient étre ,entr’eux comme les

pentes fiaiques auxquelle-s ces vitefi'es font rapport , nous

autons la ;pente flatique qui fe trouve due -ä la Vi‘teflé
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moyénne de la Reifl'ouze , ( laquelle efl de 18 pOIICCS ) ) par

la connoiflance que nous avons (40) de la vitefl'e moyenne

& de la pente fiatique (5 3) du canal fä€’cice de notre expé-

rience ( 35) , dont la feétion efl femblable a celle de cette

riviere.

'Ainfi cette pente qui approche d’autant plus de celle du

lit que la vitefl'e moyenne ‚de 18 pouces , %. laquelle elle ei’g

due, efi plus grande que celle de 14 pouces -;-, [era _de

8 points ;, & par conféquent de ‚% moindre que celle du lit,

& c’efl ce qu’il ref’toit ä de'montrer fur cela.

Maintenant que nous Connoifl'ons l’exifience de cette pente,

qu’elle efi défobfiruée de tout obflacle de frottement , & qu’il

efl quef’cion de l’augmenter dans un rapport de‚9 %. 12 , ou

de 3 a 4 , (träs ä peu prés), nous pourrons nous difpenfer

d’avoir recours %. une fuite de 'calculs plus étendus pour

rechercher la viteflé moyenne qui lera‘due ä cette pente

accrue , pour fournir une plus grande dépenfe que celle de

100 pieds cubes , en nous en rapportant aux expériences qui

nous ont été fournies par M. l’abbé le Bofl'u , pour un cas

pareil d’abflraétion de frottenient , puifque nous les avons fait

évanouir ici. _

Suivant les expériences LIII & LIV de cet auteur , lorfque

les dépenfes font doubles par les mémes pentes, fans conta&

de frottements , les vitefl'es font entr’elles : : 24 : 2 9; ain'fi ,

dans lathefe a&uelle , oh la dépenfe doit doubler , fa vitefl'e

moyenne, par la méme pente fiatique , [era de 21 pouce5

9 lignes; & lorfque la pente augmente enfuite, comme dans

‘ le
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le rapportqué nous avons établi (54) , ces viteflé3 croiflänt

dans la' raifon de 9 ä m, (un peu plus de to); en forte

qü’ajoutant un peu plus de & zf p01;ees 9 lignes, on zum

257 pouces pour la vitefi‘e moyenné de 'la Réifl'ouze, dans

l7état oü toutesfzs eaux feroient rafl'etnblées dans un cana!

dont le lit auroit une ligne de pente par toife , _23Prjes avoi_r

baiflé les retenues des éclufes de 18 pouces.

(5 6). dMaintcnc-mt que nous favons que cette rivierc fourn-ic

200 pieds cubes d’eau par fc«:onde , fi nous divifons cet e

'déptanfe par fa vi‘tefl'ede 15 pouces“, nous au’rons 96 pieds

pour l’aire de la feé'tion du— canal_ qui doinéontenir tout le‘

volume donné par les jauge8, &. ces 96 pieds divifés par la»

largeunjde zo pieds , qui ci’c _celle de cette riviere, donneront

pour “la- ' hauteut quedoivent prendre eegfeaux ,7 4 pieds

9* pouces 7 lighes. V _ ‘ .

Of, comme la profondeur_aétuelle de cette. riviere efi de

; pieds 5 ‚pouces .( 21)3 ces eaux prendront done 16 pouces

7 lignes dehauteur dei pl_üs que les bords aé’cuels. '

Il fuit donc de lä. qu’en baifl'ant le lit de 9 pouces de hau- '

teur rédüite par le curage des vafes , & en élevant ces bords

d’un pied par les banquettes dont il a été quefiion , l’encaiflé£

’ ment de ce canal aura „5 pieds : pouces de profondeur, “&

par 'conféq'uent 4 pouces 5 lignes en‘defl‘us de la furface des

‘ eaux'qu’il contiendra, & _méme plus, fuivant qu’on voudra

' réduire la largeur des levées ou banquettes pour leur donner

plus de hauteur; en forte que la queflion traitée par cette

premiere fe£tion cfi‚réfolue.

X
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SECTION SECONDE,

Examen de la f5rce d’impu_l/ien employe’e pourfaire toumer

les moulins, par lequefon dehzontre que cettefärce q/l plus

’ avantageufi en bazjflänt tes fiuils des e'clufe: qu’en les

laz'fllmt [izljijler dans leur e'taz ac'lu_el , [aus apponer d’ail-

leurs aucuzz de?angenzeat aux pdrties inte'rieures de ces

artg'fices.

La fuite des expériences que nous avons rapporté63 dans

la fe&ion précédente ,. confiate, & l’égard de l’eß'et de ces

moulius ,

(57). 1°. Que la' hauteur de la ch1’ite KM (Fig. 3 ) ‚'

lorfque l’é'clufe efi pleine, efl de 5 pieds 6 pouces 61ignes(15)‚

ä compter depuis le fommet de l’eau iufque fur le courfier,

fous la toue; en forte que prenant : pouces pour l’épaiffeur

du plafond de ce courfier qui efl établi fur une lambourde

de 8 pouces de hauteur, pofée fu: le termin nature! , °ce,

courfie‘r fe trouve élevé de 10 pouces au-defl'us du fit de la

riviere, cette ha'1‘1teur förmant toute la chfite du faut qui doit:

fervir ä la fuite de l’eau qui fort de ce méme courfier.

(58). z‘.’. Que la hauteur vive de l’eau qui étoit retenue

au moment de l’expérience dans l’éclufe , étoit de : pieds

8 pouces depuis le fond L qui efl au niveau du feuil du—

pertuis de ce ‚moulin , jufqu’ä fon fommet K , en obi'ervant

que c’ef’c fur c_elui qui efl: & gauche que cette expérience a été

faire , parce que le moulin ef’c d’ailleurs ä 3 :roues;
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« (5 9“); 3°. Que la Ia_xgeur de ce pertuis par lequel on dönne

l’ea'u, efi dei-8 pou„ces , &; l’épaifl‘euf de fa paroi' de le pouces.

(60). 4°. Qufau’moment de cette expérienc‘e, oü le moulin

étoit en plein travail, la pelle de ce pertuis écoit levée de

17 pouces’. ’ ‚ ->

(61). 5°. Que dans cet état les eäux étoient %. un pied

au-defl'üsde l’étiage, en forte que la roue ‘étoit fubmergée

de la‘méme' hauteur , &; qu’il n’y avoit par conféquent plus

de faire , le meunier ayant indiqué du refie que lorfque la

Iiviere efl plus bafl‘e , on ne. leve la pelle que de 13 pouces;

4d?oü il faitque C’efl le refoulement de l’eau en aval qui oblige

& dünner u’ne impulfion plus forte ä la thachine pour vaincre

cette“ réfiflance. '

. ('69):»6°.-Que-le‘s aubes de cette rohe, & en général de —

Ious -;:es m‘oufins_ qui font fetn'blables , cm '1 8 pouces de hau-

ieur fur 9 pouk:e3 de largeur, & qu’elles font au nombre de 30.

(63)2 7°. Que‘51e diamare de ces roues efl de 9 pieds,

d’oü il fait que, réduit au centre d’impulfion des aube$ , il

n’efi- que de 7 pieds 6 pouces; en fette que la circonférence

moyenne de ces roues efl de 283 pouces.

(64). 8°. Enfin, que cette roue , dans fa rotätion, fait

zz_4 tours en 15 minutes ‚‘ en parcourant 70 pouces ;; par

feeor'xde , on 5 pieds xp pouces &, dans lequel 'efpaee il

s’échappe 4 aubes. ‘ ' '

(65). D’apr‘es toutes les données que nous venons de voir, '

il fui: d’abord que Faire d’une aube efi d’un pied un pouce

6 lighesß '

X 2
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Ö: , co’mme‘la chfite moyenne entre la hauteur KM & KL

efl de ; pieds 8 pouces 6 lignes, la vitefié dueä cette chüte

-fera de i5 pieds (un peu moins_) par feconde. .

(66). Cela pofé, la force d’impulfion contre les anbes,.

dans leur état de repos, fera égale au poids d’un prifme

d’eau qui ahroit pour bafe une de ces aubes , & pour hauteur

la chfite due a la v’1‘téfi'e' de 1 5 pieds—‚ puifque dans les prin—

cipes connus} les carrés des v'1‘tefl'es font comme leurs chütes,

011 les vitefl'es comme les meines de ces ch1’ites. > ‘

' - (67). Ce: prifmer contiendra done 4 pieds z pouces cubes,

dont chaq'ue pied pefant 70 livres , fon poids feta entre .:90

& 291 livres, qui efl l’équivalent de cette forte d’impulfion.

' ( 68)._ Mais puifque dans les bafl'es eaux le refoulemént an

der‘riere‘des- au'b"es n’apporte aucunj obßacle au 'mouvement

de la roue , dont larotatibn efl: la méme-, quoiqu’on ne levé

alors la p‘elie du pertuis que de“ 13 pouces.(61); la xéfifiance

qu’oppofe ce refoulement %. la force d’impulfion' , qui équivaut

iei ä 291 livrcs „ [era done dans le rapport de la dépenfe de

ces difi‘érentes eaux , c*efifä-dire , comme 13 A., 17 direéte-'

> ment, puifque la largeur du pertuis ne change point , fi

toutefoisla hadteurde la ch1'ite étoit la méme; mais comme

elle _efl dans Bexpérience de ;piedS 8 pouces 6 ligne5 (65), —

& dans l’hypothefe de ; pieds 10 pouces, le rapport de 13

5. 17 doit fe changer dans ce111i de 13 % 16 .',; d’oü on

' conclut que la" dépenfe de 1’éau ed (1abord d’un quart de plus

lorfqu’i-l y a un obfl:acie qui s’oPpofe ä fa fuite apres avoir fait

IO‘JIHCF is, gone; & que cette roue ef’c noyée par 1’effet de
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la retenue de l’écltif'e d’aval qui fait refouler l’eau jufqu’au

defl'us du fond du courfier d’arnont; ce qu’il—étoit important

de démbntrer avant d’entrer dans les détails qui fuivent.

(69). D’utl autre c6té , fi on mefure la dépenfe de l’eau

que fournit le pertuis dans le méme temps , & dont Faire efl:

de : pieds un pouce 6 lignes (59 & 60), &qu’on en

déduife {; pour la contra&ion d’orifice , d’apries les expe-

riences connues , ilreflera un pied 8 pouces 8 lignes, lefquels,

multipliés par ;‚pieds 8 pouces 6 lignes, donnent 6 pieds

4 pouces 7 lignes , dont l’excäs au-deflfus, de 4 pieds

: pouces (67) exprime encorc la perte d’eau que font ces

moulins dansleur état a&uel , laquelle équivaut ä plus de la

moitié de celle qui ef’c employée par la force d’impulfion;

en forte qu’ayant déjä trouvé {par ce qui précede (68) ,

cette perte, comme on le voit , excede de plus de % la quan-

;tité d’ea—u qu’il fufliroit de retenir pour faire tourner ces

' rimouliris, fi 13 dépenfe en étoit bien dirigée; & on voit par-131

__ que fi ces aubes avoient un pied 8 pouces 8 lignes de fuper.—

ficie,‘ au lieu d’un pied un pouce 6 lignes (65), la force

d’impulfion feroit la méme fous la chfite prife fimplement de

_ ia Hauteur‘vive de l’eau par le permis a&uel , en ajoutant,

21 la plus grzinde rigueur, 5 pouces % ä la hauteur moyenne

de cette chüte (65) .; ce qui denne pour la Chüte re'duite , qui

feroit (uffifante , z pieds 4 pouces 7 lignes.

' \ C’efi par une fuite du mérne calcul qu’on peut conclure

7que' dans de plus grandes crues , oü le refoulement oppofe

.? plus d’obflacles en—arriere_ des aubes , la parte, de l’eall
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s’accroit iufqu’ä excéder le double de celle qui devroig: fuflire

pour faire tourner ces moulins , s’ils—étoient conflruits dans

des princip'es mieux entendus; en forte que ceci fe rapporte

%: la iauge que nous avons donhée de ces eaux dans la pre-

miere fec‘lion , & que l’une de ces expériences fett ä confirmer

l’autre , & qu’enfin il devient inutilede—retenir autant d-’eau ,

puifque la moitié peut fufiire.

‘ (70). 11 deviem done conflant, par ce que nous venon-s

de voir , qu’en retranchant 18 pouces de la hauteur aétuelle

de ces retenues ‚dont il refieroit 16 pouces 6 lignties , %.

compter du niveau du fand des anciens courfiers , cette hau—

teur fer0it' encore fort au&defl'us de la jauge nécefiaire pour

faire toumer ces moui'lins , en —a:ugmeMa,nt fmknm; 1’é5efldüe

des aubes , & c’efl ce qui refle ä cherc'her.

Mais il faut établir , avant tout, le rapport de la vitefl'e

des rouesde ces mouli_nsavec ceile .de la. =veine d’eau qui les

fait tourner , pour le plus grand effe.t , püifqu;e fans c_e_t accord

la machine feroit imparfaite.

' (71). Nous avons vu que la vitefl'e der lamoue ét9i_t _de

.; pieds 10 pouces 9 lighes (64) par feeonde; 1avitefl'exe’ß

ipe&iVe de la veine d’eau fous laquelle l’aube fuit , fexéduit

done & .9 pieds un pouce ; lignes, laquelle' répond ‚& ‚une

thüte d’un pied 4 pouces 7 lignes.

Ainfi la vraie force dans le moment de l’.eifet , que nous

appellerons force poufl'ante , puifqu’elle et une a&ion , & que

la force .d’impulfion ne renferme aucun mouvement , fe

réduic au .poids d’une colonne d’_eau de méme bafe que la
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ptécéd€uté (65) , mais dont la hauteur n’ei’c que d’un pied

4 pouces 7 lignes, laquelle équivaut ä 108 an 109 livres. _

(72). 11 efl: dem; évident que puifque le moment de la

force pouflänte , qui efl égale au moment de l’eflét, efl

comme la chüte due ä l’excés de la v'1‘tefl'e de la veine d’eau

qui frappe les aubes, fur celle que prend la roue , cette force

pourra étre exprimée aufli par le carré de cette viteflé

refpeétive.
— \ ‘

(73).10r‚'fi on nommen lav'1‘teflé enfiere dela veine,

x'celle de rotation', la v’1‘teflé refpe&ive ‘fera u __ x , & fon

carré qui efl 'u2t —’- : u:’c + xx , exprimera cette force

poufl'ante ‚*laquelle' étant multibliée par l’efpace parcouru ,-

qui ePox_ , donnera le moment d’efl'et = aux -- zuxx + x’ ,

qui ei! .un mia'xi'mum,*dont la difl“e'rentielle efl uudx —‘

4gzxdx + ;x’dx = o , qui denne uu _ 4ux + 3x’ = o ,

d’oü on fire x :: _:-. '

(74). Cette regle établit done que pour qu’une machine

de ce genre foit capab1'e du plus grand efl'et, il faut que la

v'1‘tefl'e de la roue foit le % de celle de la veine d’eau employée

pour la faire mouvoir.

Cependant »ceux' qui ont traité de l’hydraulique , ont été

d’acéord que Cette v’1‘tefl'e devoit étre entre le tiers & les ; ,

& l’expérience aétueile (64) y efl afl'ez conform.

Nous croyons bien que pour toutes les autres machines

pareillement mues par un courant d’eau , la proportion de %

efl: convenable , mais nous ne penfons pas qu’elle puifl'e

s’adapteräv‘et ie mé‘nie fuccés aux moulins %. farine.
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— Nous'fommes inflruits d’äilleurs que le pain qui fe fait &

Bourg-en—Breflé n’efi bon que lorfqu’il efl nouvellement

v 'cuit , & qu’en 24 heures il devient cbmpaéte & fans goüf;

on pourroit done attribuer cette mauvatife qual_ité ä 1} “°P

grande trituration du bled , dont la farit1e rendue impalpable

fe refl'erre ‚dans la manipulation & par'la co&ion , comme il

arrive a tous les corps dont les parties ont été fo'rtement

‘ broyées & atténuées.

» (75). Nous téduirons donc cette.vitefl'ede la roue ä5 pieds

par feconde, au lieu de 5 pieds 10 pouces' 9 lignes (_64),

en forte que la vi‘tefl'e eatiere de la veine d’éau {era de 1 z pieds

6 ipouces ;'- ce qui établira_ la hau;eur moyenne & conf’cante de

la chüte due %. cette vitefl’e de : pieds 7; pouces ; , en‚forte

qu’elle [era _déjä plus forfte que celle de 4 pieds4 pouces

7 Iignes dans ‚l’hypothefe que nous_en avions pofe'e (69); &

c’ei’c ce qu’il étoit efl'entiel de détermir'xer d’une maniere

exaéte. ‘ ,

Cette vitefié de rotation n’e'prouvera d’ailléurs' aucurie tar-

_ divité par le raccourciffemem; du diametre des nouvel—les

roues,qui doitetre de 6 pouces, fuivant la Figure 4, attendu

queles centres d’impreffion r_eflent dans le meme éloigne-

ment de l’,axe parce que la veine d’eau qu1 doit frapper ‚les

aubes dans cette‘figure ne devant prendre que 1 z pouces de

hauteur, le centre d’impreffion ne prendra ‘que 6 pouces du

rayon de cette roue , tand1s qu1l en prend 9 p0uce5 dans

celle de la Figure 3. '

Au furplus, comme ce n’ei’r pas abfolumem de la plus

grande
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grande vite-fi'e des roues' que dépendent les plus grands eff'ets

de ces moulins , mais bien de la plus grandequan—tité de

grain qu’ils peuvent moudre ä la fois, on gagne plus en

augmcntant l’aélion de la puifl'ance , qu’on ne perd par la

diminution de la ro“tation 5_ or , c’efi cette augmentation

d’a&ion qui refle a&uellement ä Connoitre , parce qu’elle

dépendoit d’abord de la hauteur de la chüte qu’il falloic

déterniiner (75 ). ‘ _,

„ (76).„0n„efiinfir_uit auiourd’huique dans les‚machines

qui font agitées par la feule ‘impulfion de l’eau, dirigée per-

pendiculairement fur le plan qui regoit le coup , la réfiflance

que ce plan oppofe, s’il 'efi plus étendu que la bafe de la

colonne d’eau par laquelle il efl frappé , ‘efl égale au poids

de la méme colonne qui auroit pour hauteür le double de la

ebfite due ä la v'1‘tefl'e de l’eau; en forte que ce principe

n’ayant pas befoin de nouveaux commentaires , & l’auteur

de ce mémoire en ayam; déjä traité précédemment ä l’_égard

de ld force d’lmpulfion des courants, oh peut en conclure

\qu’en difpofant les aubes des moulins dont il el’c ici queflion ,

de la méme maniere , la force d’impulfion feroit double fous

_la méme chüte qu’ils ont aujourd’hui , & partant , égale

\fous la. moi_tié de cette méme ch1'ite , fi les aubes ont une

étendue double, ou feulement plus grande que la bafe de la

Äreine d’eau. ' “

«. (77). 11 fuit done de lä qu’il s’en faudroit déjä de fort peu

due lachüte _moyenne de la _hauteur de l’eau retenue dans

Chaqüe »éclufe ( 65), ne diät fuffire pour faire tourner ces

Y
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mduliné‘, comnie on l’a déjä obfervé ; d’01‘1 on voii: que le

feuil de ces éclufes pourroit étre fupprimé en entier, sil ne

devoit refierun faut [aus les roues pour la fuite de I’eau qui

s’échappe des Courfiers aprés avoir frappé les aubes.

(78). Mais commenous avons eflimé en premier Iieu qu’il

fufliroitque ces feuils fufl'ent baifl'és de 18 pouces, aprés avoit

fait ‘vbif qi1e tem; hauteur a€tuelle efl de 2 pieds 10 p_ouces

6 lignes , ils auront done encore 1 6 poüces 6 li'gnes , comme

nous—“ l’avons dit, & cömpter du fand des anciens cour-

fiers, Figure„, , & 8 pouces 6 li-gnes, ä compter du fand de

ceux de la Figure 4 , qui femnt élevés de 8 pouces de

plus, Figure 3. 7 _

D’oi1il„fait, 1°._ que la pente den cßs nm1veauie comfi‘er$'

[era de 8 poucesdepuis le fcuil de la prifé d’eau }ufq11e fous

les foues ; 2°. que la hauteur du {mit PQ fera de 18 pouces ;,

3°. ’ qü’il'1efiera 6 lignes dc ieu entre les aubes & le fondi

du courfier ä fon extrémité; 4°. &- enfin, que la. hauteur

moyenne de la chute deeau [era de : pieds 7 pouces; (un:

peu plus,), tous les feuils des déchargedirs devar'n éire baifl'é‘s

de la meine quantité de 18 pouces-

(79). A ces difpofitions, il ne refie done plus & aiouter

que la forms &. denne: enConfé(111énce' aux roues, aux aubes;

& aux courfiem: ' —

Il convient d’abord de réduire. le diametre de toutes les;

roues ä 8 p1eds 6 pouces comme dans la Figure 4-, & d’y

iajouter des dbublesvf‘rayohs & ’äe’édeubies- fantes , efpaeé'es

entr’elles de 9 ä 1—0 pouces, pour av*o'ix des aub‘es &e. : pieée
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’de I_ar,gepr„„,gjuitées„de manier_e que la coionne d’eau com-

mence %} LesRapper par la partie la plus bafi'e en fortant du

C9urfiet,dem le cal.ibre doit"_etr_e d’un pieda fon extrémi té ,

& d_on_t lelargeur doitetre d’im pied un_ pouce [aus la ro_ta tion

de la roue.

; A l’égard de la hauteur qu’on ‘doit donner ä ces aubes,

elle dé_pend gie 1’é1évation dujremoux ;due_ ä_ 1a,v’1‘‚tdi'ede

l’eau;. il- __efl; évident' que cene v1tefl'e refpeé'tive étax_1t de

7 pieds 6pouees,fuivam legalc_ul„ ;lg hauteu_r_de fa -chute_,

qui efi de 1 ! pouces; , devroitetre la mefure de ce remoux,

5 la réfiflance de Pair & les frottements ne s’y oppofoient,

&comme enoutre la vei_ne doit fe dilatet en tout: fens fur ces

_aubes au moment de l’efi'ét, on ne doit évaluer ce _remoux

qu’au quatt;er; forte qu’il [uflira de régler la hauteur de ces

aubes ä 15 pouces , en obi'ervant d’en fixer le nombre ä" 24 ,

conformément ä la Figure 4 , pour que celles qui font; en

avant n’interceptent pas le coup de celles quifuient.

Il réfultera de“ce5'difpofitions , fuivant lefquelles les außer

préfenteront une furface de 2 pieds 6 pouces %. i’impulfion

de l’eau , que“ la force employée pour faire tourner les roues

[era équivalente & 370 livres , & qu’en la comparant &

291 livres (67) , elle‘l’emportera de pres d’un tiers fur l’efl‘et

a&uel de ces machines , indépendamment de ce que le reibu-

lement des éclufes 1nféneures , qui apparte, en 1’état aäuel,

un grand obflacle ä lem travail , cefi'era totalement par

l’cxhaufl'emem du faut des courfiers , & par la chafl'e que les

caux acquerront enbaifl‘ant- toutes les retenues de 1 8 pouces‚

Y 2



174 QÄU E.-s T10‘ NS

& qu’en öutré"'il 'n’y‘ aura aucune déperdition d’eau dans

«‘eet't'e mar‘1iere de faire‘3mouvzeif ces machines ‚patce qu’elfe

«für‘a' toi1té erriplöyée Öohtré'ia furf'acei qu’elle choquefa,ou

hperpendieululrémßnt, öu lateralement', par l’—efi'etsde fadila-

ta'tion. «

Lecalibre du courfier- %. fon extrémitén—’étant point d’ail-

fansUn'e chofi-x aibiuaii% &foumife au<“:onträire %. l’épaifl‘eur

‘que;la“ bolbnne d’eau doit prer'1dre a1;1 bias de ce cmirfier,’ on

:p'e'utTedétériniher parles autres dimenfions données,fuivant

(les reglesordinaire—s. "

\ Pour cela: il faut fe rappell'erqueIaire de ‘l’ori’h‘ce du

‘fiértui5contra&éefi: d’un pied 8 päuces 8 ligfies (69), c’e&—

ä»‘dife£‚ ‘qh’iifmun' pied 8 "peüce‘s 8 ligne‘s deaupar une

°‘V'i‘te'fié de8pieds11 pouces 4 ligne-'s , & que la vitefi'e de ce

«'prifihe 'dieau— aubas’ du eour'fiér'; efl de 1 z pieds 7‘poucess

--'-J €??? les bafes de ces prifmes _tronqués pbu’vant é'ire confi—

dére's comme les viteflés inverfes , la bafe a'u_ bas du courfi‘er

—'«fe1a d’un'pied : pouce$ 8 lignes, qu’il faut eneöré rédi1ire:

dans le rapp'ort de 16 21 1; „ii reflera précifément un pied en

carr'é ‚& c"efl ce quirefioit ä démo—ntrer. '

' 'Quanr aux changements % faire aux roues de ces mou'lins

pour les conförmcér aux regles d?hydräulique que nous venons

'd’établir , il paro'it que les efpaces‘ que laiflént entr’eüx les

bätimehts qui font ä cheV-al fur la riviere e-n donnent toute

'-la liberté , fans rien d‘éranger d’a'illeuré‘ aux corpsintérieurs

*de ces ‘-artificesÄ;'» en forte qu’on fe croit fondé ä regarder

ces— re'paratidns comme les moins difpendieufes qu’on- puifl‘e
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propofer aux propriétaires de ces moulins , & meme comme

les plus avantageux , en confidérant que ces machines , qui

font träs-utiles en général, font bien plus nuilibles dans leur

état d’iniperfeélion aétuelle , par les torts qu’ils font ä la

formne, a la vie & ä la fanté des habitants que la nécefiité a

placés fur les bords de la Reifl'ouze.

’ 'E1'eluation'aa'eifld dej7enfi du cumge de la riw'ere.

Moyennant les difpofitions qui ont été indiquées dans le

fecond paiagr‘äph'tz' de la prerhiere‘feé‘tion, on fera difpenfé

des"frais de ttanfpon desvafes qui proviendront ducurage

lde'cette; riviere pour les dépofer dans les präiries & terres

riVeräines , &jpar-c0nfécjuent d’un remuage de plus , qui, en

163 divifant (ons une furface plus étendue que celle qu’elles

‘doivent occuper dans les levées dont il a été quef’cion , prop

duifoit vune' plus grande mall'é d’évaporations dangereufes ,

äulieuque ces éveqäo-rations fe trouveront concentrées pa-r

-l’emploi irhmédiat de ces vafes dans ces levées & banquettes

auxquelles elles font naturellemient defiinées d’ailleurs.

Comme nous avons dit que la longueur totale des biez,

dans chacun defquels cette opération doit étre faite, efl de

29543 toifes ‚il s’enfi1it que le produit de ce curage , fur une

4argeur de 30 pieds & une profondeur réduite de 9 pouces ,

doit étre de 12209 toifes ; pieds cubes , dont on eflime que

-chaque toife doit cofiter pour föuilles , drag—uage's, fégale.—

ment ,-outil$ &: fguxfrais, 5 lines. 10 fans; ce qui fait ,
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pour les 12zo9 toifes 3 pieds, une femme de 67152 livres

5 fous.

Laquelle femme revient par toife courante‘ du canal, de

chäque bord, ä 20 [aus 8 deniers, & partant , ä z livres

1 [ou 5 deniers des deux bords.

On voit done qu’en fpéculant fur le produit de ces prairies

améliorées par ce curage & par les autres opérations indi-

quées, cette dépenfe n’équivaudroit mut au plus'qu’au tiers

d’une année de leur revenu, lors méme qu’elles n’acquer-

roient que les ; de plus de leur valeur a&uelle.

Car, puifque lawquantité d’arpents fubrnergés monte %.

3846 , dont on ePcime que chaque arpent ne rapporte en

l’état que 30 livres , ä raifon de 4 livres, la c_oupée, ce feroit

bien peu fi on n’en efpéroit que 50 livres lorfque ces marais

feront convertis en prés infubmerfibles & arrofables au

contraire ä difcrétion.‘

A l’e'gard des moyens de fe procurer les fonds nécefl'aires

‚pour fubvenir ä ces frais , on efi dans le fentiment que tous

les propriéta;ires riverains devant participer au bénéfice , ils

doivent tous y contribuer, chacun en droit foi , en railön de

la longueur de leurs pofl'ellions, fi toutefois on n’a rien &

difcuter avec les propriétaires des moulins , ä rail'on des

dommages auxquels leur établifi'ement a donné lieu.

Quant %. ce qui concerne les changements_ ä faire ä ces

moulins pour concourir au rétablifl'ement de l’or‚dre primitif

de la riviere qui en a été confidérablement dérangée , on

croit qu’ils doivent étre %. la charge des propriétaires mémc
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de ces artifices , puifqu’il eff démontré, d’une maniere irré-

fii’rible, que ces établifl'ements auroient pn étre différemment

difiribués , & avoir une forme autrement avantageufe ä ces

propriétaires , & beaucoup meins nuifible au public; d’oü

on conclut que ces moulins font contraires, dans leur état
a&uel , au droit de la nature & au droit des gens.

Des mo_yens & de la manwention du curagc de eétteriviere.

Comme il efl nécefl‘aire que le curage fait expédr'é dans le
p!us court délai poflibla, & qu’ii eß important qu’on ne s’cn

occupe qu’en ‘hiver , pour ne point expofer la fanté des habb

tants riverains & la vie des ouvriers qui ): feroient employés,

on {era obligé pour cela d’en rafl‘emblet le plus grand nombre

qu’on pourra, dans leque3 cas on ne peut fe propofer de donner

cet Ouvrage par adjudication an rabais , comme pourroient le

penfer des adminifirateurs rnunicipaux, peu verfés dans des

détails de manutention de cette nature , & que desexpériences

n’ont pu infiruire.
,

On pénfe dem: que ce! ouvrage doit étre fäit par régie ,

mais fqu’on' pourroit en preudfe occafion d’y occuper des

atelier«s de Charité, qui, indémndamment des piqueurs qui

les dirigeroient , feroient furveillés par une compagnie de

re&eursdes pauvres, compofée comme celles qui font ä la.

téte des höpitaux, & dans Iaqtle'lle il y auroit un tréforier
chargé de la recette & de la difiribution des fonds.

Le premier emploi de ces fonds devroit fervir ä équiper
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gratuitement ces pauvres de gilets croifés , de bonnets &

d’outils qui leur refleroient pour gratification, en , par eux :

remplifl'ant l’engagement de ne point quitter ces 'travaux

avant leur perfe€tion fans motifs recevables.

Il feroit indifpenfable auffi de fournir de l’eau de vie %. ces

ouvriers , & méme le pain: ces détails ne font ni plus étendus ,

ni plus complique's que ceux dont font chargés les muni-

tionn_aires d’une troupe militaire; & comme tout concourt %.

la néceflité d’avoir des feux fur tous ces ateliers, de dil’cance

en difiance , pour p'urifier Pair & pour réch‘aufl'er ces ouvriers ,

on leur fourniroit encore le bois nécefl'aire pour entre'tenir

ces feux, moyennant quoi tous ces manoeuvres trouvant

leurs befoins phyfiq„ues dans ces traväux , l_eurs falaires du

ref’ce fe réduiroient & une paye modique qu’ils auroient

' encore ‘a peu prés de teile ä la fin de ces travaux , & il n’y a

pas de doute qu’ä ces conditions on trouveroit de ces ouvriers

autant qu’on en voudroit.

Je penfe done avoir indiqué par les rcgles que j’ai

démontrées %. l’appui des expériences locales, & par les voies

les plus économiques , tous les moyens qu’il el’c nécefl'aire

d’employer pour le fuccés général d’une, operation aufl‘1 utile

au bien public , & avoir fatisfait & la quefiion propofée dans

teure l’étendue ‚qu’elle cxigeoit.
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